PROJET   « ANCORA MATILDE - DAPHNE PROGRAMM »

OU EN SOMMES-NOUS !


Après notre adhésion au projet, notre démarche sur le terrain s’est faite à différents moments et en plusieurs temps.


En mai, il était trop tard pour que nous contactions les écoles : l’heure était aux révisions, aux examens…et non aux nouveaux projets.

L’action auprès de notre public cible était donc remise au mois de septembre…


Mais qui allait aller à la rencontre de ce public ?

Il nous était impossible d’aller dans toutes les écoles…mais au fait, dans quelles écoles allions-nous aller ?


Qui ? Quand ? Quoi ? Comment ? Avec qui ?

Voici quelques questions auxquelles nous devions absolument répondre !


Nous nous sommes d’abord attardées sur le « qui ? » et avons pour cela contacté les écoles de formation pour médiateurs.


Une s’est montrée intéressée par le projet et nous avons pu rencontrer les futurs médiateurs, leur présenter le sujet et les sensibiliser aux connexions possibles entre les différents domaines de la médiation.


A partir de ce moment, plusieurs stagiaires se sont impliqués dans le projet et nous nous sommes réunis plusieurs fois pour mettre au point une méthodologie commune…


Nous avons revisité le questionnaire pour l’adapter à la réalité des jeunes que nous allions rencontrer.


Nous avons décidé de prendre contact avec les écoles que nous connaissions en wallonie et d’envoyer un courrier à chaque école de la région bruxelloise.


Dans les écoles preneuses, nous avons pris le temps de rencontrer les enseignants pour les informer, les impliquer et construire avec eux leur projet au départ d’une série de propositions que nous leur faisions d’une part et de leur réalité quotidienne d’autre part.

Voici celui d’une école où le projet sera vécu par trois classes

En première année, ce sont les professeurs de français qui sont preneurs. Après avoir complété le questionnaire les élèves dessinent un conflit.

Après, ce dessin devient « jeu de rôle » joué en deux temps : 

· la scène conflictuelle, suivie d’une analyse puis 

· cette même scène revisitée pas les techniques de la médiation telle que la clarification, l’écoute active, la reformulation, apprendre à écouter et dire son resenti…  

Ces techniques peuvent être utilisées par les acteurs ou/et les observateurs.

Au deuxième degré artistique, ce sont les professeurs d’histoire de l’art et d’éducation artistique qui adhèrent au projet et souhaitent réaliser un livre…

Enfin, au deuxième degré service aux personnes, les professeurs d’éducation plastique et d’expression orale souhaitent créer un jeu de coopération…

La difficulté que nous rencontrons est celle du temps…Certains professeurs sont intéressés mais refusent de s’impliquer tant les délais sont courts…

Pour les autres enseignants, et les élèves, l’adhésion est complète… Le fait qu’ils participent à l’élaboration de leur projet et adhèrent volontairement n’y est pas pour rien…
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